
Premier mars 
 

 

Dimanche premier mars 

Ça y est, j’y suis 

Sur Mars 

 

Je pensais qu’il n’y avait pas d’atmosphère 

Mais j’arrive à respirer 

Difficilement 

Chaque inhalation 

Me brûle les poumons 

Et je suis transi de froid 

 

Une étendue de sable ocre 

S’étend tout autour de moi 

Parsemée de ci de là 

D’amas rocheux 

Pourpres et carmins 

Malgré ma difficulté à respirer 

Je me déplace facilement 

Je me sens léger 

Et chaque pas  

Me propulse en avant  

Et soulève  

Un léger nuage de sable 

 

Un épais brouillard se forme à l’horizon 

Et déferle en ma direction 

Pareil à un raz-de-marée 

Alors qu’un vent s’intensifie 

Et souffle de plus en plus violemment 

 

Je n’ai que le temps de me réfugier 

Dans l’anfractuosité d’un roc 

L’air ambiant s’est transformé 

En un gigantesque tourbillon 

Rugissant 

  

 

 



Puis tout se calme 

Un silence pesant s’installe 

Et je sors avec précaution  

De mon abri  

 

Soudain mon regard se brouille 

Le sol semble s’affaisser 

Mes jambes me trahissent 

Mon corps s’abandonne dans la poussière 

Et je perds connaissance 

… 

 

Je reprends petit à petit 

Mes esprits 

Je suis couché à terre 

Un groupe de gens m’entoure 

Et me demande si tout va bien ? 

 

 

 

 


